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Hermas Chartrand, Didyme La 
rence, Ch. Lambert, George Cou 
tu, Alex. Coûtu, etc. 


appuyer ses avancés il croit 
éviter le défi en répondant qu’il 
a dit “under the law” et non 
“by the law.” 11 insinue que j’ai 
commis un faux, mais sa charité 
sans doute l’empêche de le dire 
positivement. En un mot, pour 
toute réponse à ce qui adonné 
lieu à mon article il dit qu’il 
maintient tout ce qu’il a avancé 
et me demande pourquoi sans le 
règlement, je n’aurais pu emplo¬ 
yer les 125 instituteurs que j’a¬ 
vais sous ma direction l’année 
dernière. Elle n’est pas tom¬ 
bée cette question, je l’ai prise en 
note; Je veux voir un peu où 
l’on veut en venir avec tout ce 
tapage et ces éxagerations, puis 
quand le temps oppor¬ 
tun sera venu, je dirai le pour¬ 
quoi, à M. Cherrier qui semble 
déjà avoir oublié l’état des cho¬ 
ses et des esprits lors de mon ar¬ 
rivée. Il est très regrettable à 
tous les poiuts de vue que M. 
l’abbé ait cru devoir amener dans 
sa polémique avec moi, la ques¬ 
tion de la formule de serment. 


peu d’importance dans le temps. Cherrier d avoir, contrairement a 
La dépêche disait que les Bœrs la justice et à la vérité, publié 
serraient de prés nos troupes dans son journal, lo que le rè- 
d’une façon ennuyante (pressing glement Laurier-Greenway ne 
annoyingly) mais Buller ajoutait concède rien, absolument rien et 
qu’il avait pu s’échapper en se que les concessions dont nous 
sauvant dans Utrecht. La dépê- juoissons actuellement ne sont 
che était rédigée de façon à faire pas dûes au règlement; 2o. que, 
croire qu’il avait pris Utrecht, et exactement les mêmes arrange- 
toute crainte sur son sort ment étaient possibles sous la 
disparaissait alors. Maisaujour- loi de 1890 avant le soi-disant 
d’hui il nous annonce qu’il a été règlement 

forcé de sortir d’Utrecht et il Je me suis appuyé sur un état 
parait si ennuyeucement serré de chose existait, indéniable et 
par les Bœrs qu’il demande une qui nous vient du règlement, 
armistice de trois jours. Une pour prouver que M. Cherrier 
dépêche de la veille, mais à était dans l’erreur Après avoir 
laquelle aussi on avait attaché clairement établi ma preuve j’ai 
peu d’importance, disait que le défié le sa vant abbé de pouvoir 
général Hildyard était parti citer une seule clause, même un 
d’Ütrecht et «ftmit rejoint le corps seul mot de la loi de 1890, qui 
d’ar.uée principal. La dépêche serait de nature à soutenir ses 
disait qu’il avait 1,600 Bœrs à prétentions, 
une portée de fusil de la ville, Avec ce ou’il appelle sa “ré- 
puis se terminait par l’annonce pouse à M. Rochon,” M. Cherrier 
que le général Lyttleton était le remplit de sa pTose 3 colonnes 
2 juin à Cortze’fc Drift, protégéant du “Manitoba” et plus de 3 
le flanc droit de l’armée colonnes de son journal mais il 
anglaise. n’a pu relever le gant. Il est 

Tous ces faits rapprochés de la resté dans les détails, il a pris les 
dernière dépêche qui annonce la accessoires pour le principal et 
demande d’armistice indique que s’est amusé à fendre des cheveux, 
les Bœrs sont en nombre conrid- Il commence par dire que son 
érable dans le Natal et que la journal n’est inféodé à aucun 
position de nos tronpes est loin parti politique ; soit, cela ne 
d’être riante. Les dépêches nous l’empêche par d’être conserva- 
ont annoncé plusieurs fois que teur quand même. Il donne 
les Bœrs abondonnaient le Natal ensuite quelques coups d’encen- 
pour retourner dans l’Orange et soir aux M. M. Bernier, au 
le Transvaal. C’était évidemment “Manitoba,” sans s’oublier lui 
le résultat que Roberts espérait même, c’est son affaire. Après 
obtenir en poussant avec vigueur avoir longuement parlé de lui, 
vers Prétoria. Il crof ait que les M. l’abbé cite comme venant de 
Bœrs se porteraient à la défense moi des paroles que je n’ai 
de leur capitale. Mais c’est le jamais écrites. Il m’acuse d’avoir 
contraire qui a eu lieu. Les dit: “M. Cherrier est un 

Bœrs ont décidé de ne pas homme “contre les assertions 
défendre Prétoria, l’ont dégarnie duquel on ne saurait trop “se 
de ses canons, munitions et mettre en garde.” 
nrnviKinns. et se sont dirigés vers C’est possible, mais il faut le 
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NOTE 


L’abondance de matière et no¬ 
tamment, la contreverse Cher- 
rier-Rochon, nous empêche de 
donner à nos lecteurs, une revue 
détaillée des faits de la semaine. 
Pour les tenir au courant, notoné 
en quelques mots le débat sur la 
loi électorale et la loi de Prohi¬ 
bition devant le Parlement Pro¬ 
vincial, avec les discours de M. 
S. D Bertrand et W. Lagimodiè- 
re sur ces questions. 

A Ottawa, la nomination du 
tribunal chargé de l’enquête 
sur les fraudes électorales et l’i- 
nevitable interpellation du séna¬ 
teur Landry sur la question des 
Ecoles. 

En chine, la situation est ex¬ 
trêmement grave; toutes les 
puissances ont augmenté leurs 
troupes de debarquement. Pékin 
est aux mains des Boxers ; c’est 
la guerre à brève échéance. 

Dans le Sud de l’Afrique, les 
Bœrs sont plus actifs et agressif 
que jamais, ils ont coupé les eom- 
inunicatiou de Lord Robert,sur 21 
mille de long, fait prisonnier tout 
un autre bataillon anglais; Daus 
le Natal, anglais et uœrs récla¬ 
ment la victoire; c’est un point à 
éclaircir. 

Enfin l’Exposition de Paris 
s’affirme comme un succès sans 
précèdent. 

Nous reviendrons la semaine 
prochaine plus en détail’sur ces 
diverses questions. 


Parmi les noms des fermiers 
auxquels la Cie du C. P. R. a 
distribué des animaux reproduc¬ 
teurs de race pour l’amélioration 
des troupeaux de la Province 
nous relevons les noms suivants 
qui intéressent plus particulière¬ 
ment nos paroisses françaises. 

0. L. Holben, Deloraine, J 
Dueck, Steinbaok; A. Leppky, 
Niverville; G. Johnke, Clear 
Springs; J. W. Yeo, Stuarburn; 
John Rowan, Grande Pointe; W. 
Frost, Rathwell; A. Sève, Saint 
Claude; J. M. J. Mulhihill, Saint- 
Laurent; John McHoney, Sainte- 
Rose du Lac. 


che si je ne faisais pas connaître la 
vérité pour disculper l’innocent 
accusé par le coupable lui-même. 

Dans un prochain article je 
mettrai sous les yeux des lec¬ 
teurs l’ancienne et la nouvelle 
formule de serment, je reprodui¬ 
rai la formule exigée et écrite de 
la main de M. Cherrier, je ferai 
connaitre les trois mots que M. 
Cameron a ajouté en ma présen¬ 
ce à cette formule, j’expliquerai 
pourquoi je ne me suis pas ob¬ 
jecté à la mise de ces trois mots 
et le public pourra avec son 
gros bon sens plus droit que ce¬ 
lui des politiciens, juger 
lui-même. 

T. Rochon, 

Ex-Inspecteur des Ecoles 
françaises de Manitoba. 


Aux Philippines 


Le soldat Adélard Gagnon, du 
19e infanterie, écrit de Liloan, Iles 
Philippines, à la date du 13 mai. 

“D’apres les journaux américains 
qui nous parvienent à de longs in¬ 
tervalles, je vois que l’on considère 
•la pacification des Philippines com¬ 
me un fait accompli. On veit bien 
que ceux qui écrivent ces choses-là 
ne sont renseignés que par les rap¬ 
ports officiels dont on a soigneuse¬ 
ment éliminé tout ce qui est de na¬ 
ture à décourager ceux qui voudra¬ 
ient prendre du service dans l’ar¬ 
mée. 

La vérité est que notre position 
est Dire que jamais; le nombre 
d’hommes que nous perdons chaque 
jours en est la preuve. Au commen¬ 
cement de la compagne nous sav¬ 
ions à quoi nous en tenir, nous 
combattions un ennemi suivant à 
peu près la même tactique que la 
nôtre, mais aujourd’hui c’est bien 
différent. 

Les corps d’armée bien organis¬ 
és et disciplinés ont disparu pour 
faire place à de petites troupes qui 
font la guerre de guérillas, l’enne¬ 
mi n’est nulle part et partout. Au 
moment ou l’on s’y attend le moins 
on voit des cannons de fusils re¬ 
luire'dans les buissons, on entend 
une déchargé, quelque hommes 
mordent ia poussière et avec la 
fumée de la poudre, l’ennemi s’est 
évanoui. 


Nous croyons devoir malgré sa 
longueur, reproduire cette lettre 
du correspondant particulier du 
“Temps” d’Ottawa à Londres, 
qui donne < un aperçu fort 
intéressant et conforme à ce que 
nous disions la semaine derniere. 

Londres, 7 juin, 8 hrs a. m.— 
Il s’en faut des beaucoup que 
l’on croit ici à Londres que la 


prise de Prétoria est la fin de la 
guerre. On aurait été bien 
disposé à le croire mais les 
évènements des derniers jeurs ne 
le permettent pas Après le 
désastre de Lindley, connu 
depuis avant-hier, nous est 
mirée hier la nouvelle d’un 
fait beaucoup plus grave : Buller 
a été forcé d’abandonner Utrecht, 
et a demandé an commandant 
Christian Botha un armistice de 
trois jours qui lui a été accordé. 
La dèpêohe ne dit pas si cette 
demande a été faite à la suite 
d’une bataille et afin de pouvoir 
enterrer 1 m morts et les blessés, 
mais c’est probablement cela. 
On se rappelle maintenant une 
dépêche de Buller de la semaine 
dernière, à laquelle on a attaché 


SAINT-LAURENT 

Les Membres de l’Association 
St. Joseph de St. Laurant ont te 
nu leur assemblée annuelle, et 
ont choisi le 28 juin courant 
comme date de célébration de 
leur fête annuelle où tous sont 
cordialement iüvités à assister. 

Les officiers pour l’année cou¬ 
rante sont : 

MM. Michel Chartrand, Prési¬ 
dent, J. B Beauchamp, 1er Yioe 
Président, Nap. Chartrand, Tréso¬ 
rier, Jos Hamelin, Secrétaire. 

Les membres du comité de ré¬ 
gie sont : MM. Moïse Ducharme, 


il appert que M. Cherrier a pris 
occasion d'une accusation que je 
n’ai pas portée contre lui, pour 
disculper et faire du potin 


Tribune Libre 


se disculper et iaire au potin 
contre M. Laurier. 

Le reste de sa répouse est à peu 
près de la même force. Il ne 
peut citer un mot de la loi pour 














***** 





Au coure des séances de cette missaires d’affidavits ; et que 
convention Clarke Wallace, a voyous nous ? 
prononcé un violent discoure Dans tous les comtés, on a im- 
contre Sir W. Laurier et le parti pitoyablement rejetté tous ceux 
libéral, les accusant de déloyau- qui pouvaient être soupçonnés 
té et de trahison ! de tendances libérales, on n’a 

L’acolyte de Sir Chs. Tupper laissé ou nommé que des conser- 
a voulu simplement profiter de vateurs, on a été plus loin, on a 
l’occasion pour chauffer à blanc même donné libre cours a des 
le fanatisme des orangistes. ressentiments personnels, comme 
Si demain, Sir Chs. Tupper dans le cas de M. Mager par 
arrivait au pouvoir, Clarke Wal- exemple, que l’on a effacé de la 
lace serait l’un des ministres de liste des juges de paix de St. Bo- 
8on cabinet, tout comme M. Mc- niface 
Faddcn l est de celui de M. H. .T. Voilà comment 


notre, comprenant une cnamore i se, je ne > », 

provinciale et un parlement fé* m en tiens à ce 
déni. • Serviteur, M< 

Rien ne justifie donc la me- \ oilà pcurq 
sure d’exception odieuse dont les point aujourd fa 
I Galiciens sont les victimes. Voilà tjMpfj 

L’on peut dire même, que M. feu et flammes 
H. J. Macdonald est encore plus nement fédéral 
AAn rvo kl» nn» l'nnr.lfl Ooïii les Tout n est 


Jeudi, 14 Juin 1900. 

M. D’HKLLENOOURT, ’ 

Rédacteur et directeur. 

Boite 1309, Winnipeg, Man 


qne mensonges, 
perfidie et fanatisme dhez ces 
gens là. 


Nos lecteurs trouveront en 
une autre page de ce numéro la 
reproduction d’un article de M. 
T. Rochon paru dans la Patrie 
ainsi qu’une autre lettre de M. 
Rochon, en réponse au Rév. M. 
Cherrier. 

Le Rév. M. Cherrier ayant cru de¬ 
voir changer le terrain du débat, 
et ayant publié sa réponse dans 
le Manitoba, nous ne saurions 
refuser à M. Rochon le droit de 
répondre dans nos colonnes et 
pour que nos lecteurs puissent 
se mettre au courant du débat, 
il nous a semblé nécessaire de 
reproduire pour eux l’article de 
M. Rochon, à la Patrie, origine 
de la polémique actuelle. 


La ruine des municipa 

lites. 


conser¬ 
vateurs se moquent des plate¬ 
formes et du peuple en même 
temps. 


Le gouvernement de M. H.. 
J. Macdonald semble avoir pour 

JB ‘JÜltW W» ' 

tâche première de ruiner nos 
municipalités. 

Non content d’imposer une 
taxe directe de $20,000 aux mu¬ 
nicipalités manitobaines, il pré¬ 
tend leur imposer le soutien des 
frais judiciaires, et la loi électo¬ 
rale due à M. Colin Campbell 
vient encore ajouter un nouveau 
fardeau aux charges qui pèsent 
sur nos municipalités. 

En eflet d’après cette loi, la 
confection des listes électorales 
incombera désormais aux secré¬ 
taires muuicipaux, obligés cha¬ 
que année d’établir les listes né¬ 
cessaires. 

En dehors des frais nécessités 
par l’établissement de ces listes, 
il est évident que le surcroit de 
travail imposé de ce chef à ces 
fonctionnaires rendra indispen¬ 
sable une augmentation de leur 
salaire. 

Ce sont les municipalités qui 
auront à payer. 

On veut saigner à blanc nos 
populations rurales ! 


Université de Manitoba 


La distribution des récompen¬ 
ses et des diplômes aux élèves des 
differents collèges a eu lieu Jeu¬ 
di dernier. 

Parmi les noms des lauréats 
nous relevons ceux de MM. Jean 
E. Arpin, et Horm. Hogue du 
Collège de St Boniface, qui ont 
obtenu le diplôme de B. A. 

Dans le concours annuel entre 
les différents collèges, les élèves 
du collège de St. Boniface ont 
remporté les prix et mentions 
suivantes. 

Science morale (Latin)—1er 
Elz. Beaupré $120. 

2o. Alf. Beruier $80. 

Latin, Mathématiques et Chi¬ 
mie. 

lo. Ad. Sabourin, (Mention ho¬ 
norable). 

' 2o. J os Lord, $60. 

Grec. 

2o. Ad. 4 Sabourin, (Mention 
honorable. 

M. J. E. Arpin a remporté la 
Médaillé d’argent pour les scien- 
nes Morales et philosophiques et 
M. A. Sabourin la Médaillé de 
Bronze du Gouverneur Général, 
pour le Latin, Mathématique et 
Chimie. 


Tandis que l’Angleterre ré¬ 
pand son sang et son or dans 
l’Afrique du Sud, pour assurer à 
un groupe d’étrangers, les Uit- 
landers, la franchise électorale 
au Transvaal, nous assistons à ce 
singulier et déconcertant specta¬ 
cle, ici an Manitoba, en plein 
territoire britannique, d’un gou¬ 
vernement Anglais qui à l’ins¬ 
tar de l’oncle Oom ; veut priver 
de droit de vote tout un groupe 
de colons, habitants de la Pro¬ 
vince. 

La loi électorale de M. H. J. 

Macdonald, et dont M. Col. 

Campbell est le parrain, prétend 
refuser désormais le droit de 
vote à tout habitant qui n’est 
pas né sujet britannique et qui 
ne pourra lire la^constitution 
britannique en l’une des langues 
anglaise, française, allemande, 
suédoise ou islandaise. 

M. H. J. Macdonald semble 
avoir voulu un rapprochement 
plus intime avec l’oncle Oom ; 
car ironie singulière il fixe lui 
aussi à 7 ans la durée d’exclu¬ 
sion, ou si vous aimez mieux le 
stage impose aux colons de cette combe : qu’un 
catégorie, cette responsabilité sur 

Nettement et sans ambiguité vernement fédéral, 
la mesure vise les Doukhobors La solution du problème reste 
et les Galiciens. aujourd’hui comme hier, dans 

Il n’est pas inutile de remar- ^ es mains de la législature pro- 
quer d’ailleurs, que n’eut été la vinciale. 

campagne vigoureuse de presse L© règlement de 1897, comme 


Pourquoi ? 


Le 21 décembre 1899 le Mani¬ 
toba écrivait : 

*• Eh bien ! M. Macdonald et 
son gouvernement au lendemain 
de leur installation se trouve¬ 
ront en face de la question des 
Ecoles.” 

Le Manitoba reconnaissait 
donc la responsabilité du gou¬ 
vernement provincial à quand 
au règlement de la qnestion des 
Ecoles. 

Or, six mois se sont écoulés 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
M. H. J. Macdonald, et cepen¬ 
dant les lendemains succèdent 
aux lendemains, et le Manitoba 
n’a qu’une préoccupation : celle 
de dégager M. H. J. Macdonald 
de la responsabilité qui lui in- 

but ; rejetter 
gou- 


i pour ette|, de com- 
ore la tâche si ardue 
de ces conseils, et va provoquer 
des dissensions lâcheuse*. 

De plus, nous ne saurions voir 
d’un œil favorable, augmenter la 
prépondérance du rôle des se- 
Sans tenir compte des trop crétaires trésoriers de ces muni- 
stes griefs de' population cipalités, prépondérance que 
mçaise contre l’instigateur de leur nouvelle responsabilité leur 
loi de 1890, griefs qui seuls, créé. 

stifieraient notre satisfaction II existait déjà une tendance 
•ésente, nous croyons que la fort regrettable dans nos cam- 
îrsonnalité politique deM. Joe pagnes, à laisser dans les mains 
artin est de nature à créer des de ces fonctionnaires, un pou¬ 
ssifs» et à semer les dissen- voir exagéré ; de fait ce sont eux 
ons, partout où elle se présen- qui en beaucoup d’endroits se 

ra * substituent aux conseils munici- 

M. Joe Martin est certaine- paux. 

ent un homme d’énergie, c’est La loi actuelle, va favoriser 
î que nos compatriotes anglais cette omnipotence, et nos muni- 
>pelent un “fighter”, mais ces cipalités vont de fait être sou- 
nalités réelles, sont «, annihilées mises à l’autocratie de ces ionc- 
ar leur exagération outrancière. tionnaires, qui gouverneront sans 
Nous n’avons nulle confiance 8an8 le peuple et gouvent héla8 
ans les démagogues qui préten- C(mtre le peuple 


M. Joe Martin 


Eorïble Meurtre 


Un crime abominable et heu¬ 
reusement sans précédent dans 
les annales de notre Province à 
jetté l’horreur et la consternation 
à Welwyn Assi. 

Cette localité est située à 14 
milles de Moosomin M. MacAr- 
thur, sa femme et six de leurs 
enfants ont été tués ou blessés à 
mort, à coups de hache par leur 
homme engagé, un nommé John 
Morrison. 

Mme MacArthur et denx de 
ses garçons ont été tués instanta¬ 
nément, M. MacArthur et son 
fils Russell ont succombé à leur 
blessures et trois autres enfants 
sont à l’agonie. 


Seule la fille âgée de 15 ans a 
échappé an massacre. 

C’est elle qui a donné l’alar¬ 
me. 

J. Morrison, le ineurtrj/r s’est 
tiré un coup de revolver, mais 
n’est que blessé. 

Au dire des témoins, on ne 
peut concevoir, scène plus horri¬ 
ble de carnage 

Le meurtrier vivait depuis 7 
à 8 ans dans la localité et passait 
pour un excellent compagnon. 

On se perd en conjectures sur 
le motif du crime. 

On ne peut attribuer le crime 
à la folie. 


La sincérité conservatrice 


Les programmes électoraux 
semblent de plus en plus, n’être 
que des pavillons trompeurs; 
on les fait flotter haut durant la 
lutte, pour les amener bas dès 
qu’on entre an port. 

Le parti conservateur réuni en 
convention le 11 juillet 1899 
avait mis dans sa plateforme la 
clause snivante : 

No. 9.—Que l’administration 
de la justice, y compris la nomi¬ 
nation des juges de paix, des 
commissaires an banc de la Rei¬ 
ne, et autres officiers de justice 
soit confiée à des hommes indé¬ 
pendants de la politique.” 

La clause ne souffre guère de 
discussion, elle est claire et 
nette 

Or le gouvernement Macdo¬ 
nald n’a rien eu de pins pressé 
que de dresser une nouvelle lis¬ 
te do juges de paix, et de com- 


sans 


ont eumme une cause seriense 
de danger pour la prospérité de 
leur Province. 


SAINT-CLAUDE 

Depuis plus de deux mois, que 
je ne vous ai point entretenu 
des affaires de notre colonie il 
est sans doute coulé bien de 
l’eau, sous les ponts de la Rivière 
Rouge, qui relie Winnipeg à St. 
Boniface. Ici ce n’est point 
l’eau, malheureusement, qui à 
coulé ; le peu de neige que nous 
avons eu l’hiver passé, l’absence 
de pluie au printemps, l’en ont 
empêché, hélas ! 

Cependant, la nature de notre 
sol se prête mieux à la sécheresse, 
(Suite à la 5ème page.) 
















CANÀDIÀN 


ECOLE DE COUPE 


EDOUAKD .TOBIN, Marchand 

de Bois, d'instrument» d’Agriculture. — 
Agent pour 1e vente de terrains aux envi¬ 
ron» de St.-Claude, à proximité de» Sta¬ 
tion».—Paiements facile», bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


Avant de vous mettre à coudre oe prin¬ 
temps venes voir notre système de ooupe 
pour vêtement», le plus simple et le meil¬ 
leur du monde. Médaillé d’or au World 
Fair et diplôme» de première classe aux 
expositions de Toronto et Montréal. 

Actuellement adopté par de» milliers 
de couturier» en vogue en Europe comme 
en Amériaue, Sera envoyé pour en juger 
à tout tailleur. 

Instruction» complètes jiar lettres aux 
élèves qui ne peuvent suivre les oours. 
Leçons partilière» d’après arrangements. 

Patrons et modèles de toile» coupés 
sur mesure», Los derniers modèles en 
jaquette paletots etc. 

Les Elèves peuvent commencer en au¬ 
cun terni*. Detail» sur demande àl'Bco- 


Des Collets et Des Epaules 


L’Impérial 

Limited 

a inaugurée son servie! le 

LUNDI 11 JUIN 


Les hardes faites diffèrent des habite des meilleurs 
tailleurs ou du “Semi-ready” dans leurs confection in- 
térieùre. 

Les habits des meilleurs Tailleurs et le “Semi- 
ready” ont seuls les collets et les épaules bien ajus¬ 
tés et seuls conservent leur forme tant que les habite 
durent. Seul le bon canevas refoulé, façonné par 
une pression continue, assurera ce pli gracieux et 
œrmanent que tout homme bien mis exige au collet 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
mpeg. Téléphone 336. 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Correspondances directes soit 
assurées avec la ligne de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Kooteuay. 


A. d. il. JJUBUO, AVOCAT 
Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334 


Comme avec les bateaux 

Arthabasca 

Alberta 

ET 

Manitoba 


M. 0. CLAKKE, L. D. S., — 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


Les “Semi-ready” coûtent un tiers de moins que 
les habits de même qualité faits sur commande. 

$20,00, $18,00, $15,00, $12,00 par habillement ou 


CE QUE VOUS VOULEZ 


C. P. BANNING, d.d.s., l.d.s 

DENTISTE 
204 McIntyre Block. 

Heures de bureau, 9-12 a. m., 2-6 p. m. 
Phone 110. 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de noua l’en¬ 
voyer ou l’apportei*. 

Souvenoz-vou» que nous n’employons 
que des ouvriers de premier onlre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Livré le même jour qu’ordonné 
Argent retourné sur demande. 


Partant de Fort William 

Mardi 

Vendredi 


JOSEPH LECOMTE, notai. 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vendro 
dans toutes les paroisse» du Manitoba. — 
366 rue Main. 


ready W ar ^robe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


Dimanche 


BAIN 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 674£„ rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


60 heures de Winnipeg à 
l’est par la voie des Grands 
Lacs. 


Exposition de Mode 
28 MARS 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plumes. 

Timbres de Commerce 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du C. Pi R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 
WINNIPEG, MAN. 


Aussi Pan tons len étoffés I ran- 
cais fait sur mesure $5.00 

Nous avons engagé M. John Morris, coupeur de 
grande expérience et gradué de l’Ecole de Coupe de New- 


HORAIRE—A partir.du 11 Juin 1900, 


Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 

SPOKANE 

SEATTLE 

, TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du transport de» passages au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2J mille en vente chez 
toijs les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Cost Limited” le plus beau train 
de l’Amerique a été inaugurée. Deux 
train par jour est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 
City Pas. Agt., General Agent, 

W inuipeg, W innipog. 

CHS. S. FEE, et G. P. & T. A., St. Paul, 


Nous avons résolu de faire nos affaires stictement au 
ptant, et nous vous offrons une réduction de 30 pour 
sur tout HABILLEMENT et PANTALONS ou CU- 
TES. Satisfaction garantie. 


8 4i> » 40 a. Boniface n> 10 lt> 

9 20.9 20 15 40 15 40 

9 45 9 45 £ 15 20 15 20 

10 10 St. Anne ^ J» 

10 30 W 30 steinback « 40 40 

10 50 10 60 LaBroq u e. «\ \\ 

11 1511 15 Marchand ^ 30,13 30 

11 40 11 40 Bedford };} a 13 

12 Sandilanda J2 4 0 

12 35 Woodbridg 

13 25 Summit Hi 

13 65 Vaasar j® jj® 

14 30 Sprague » 


Tailleurs pour dames 

Costumes, vêtements jaquettes 

de dames. 

Longue expérience. 


Winnipeg 


Warroad 


Ici on parle français 


222 RUE MAIN - - WINNIPEG 


neur Mclnnis, celui qui a appe¬ 
lé M. Joo Martin à former un 


Joe Martin défait 


Monsieur parlant les deux langues, dû¬ 
ment qualifié, muni de bonnes références, 
libre au commencement de juin, désire re¬ 
nouveler engagement dans école française 
de préférence. S’adresser à M. le Curé 
de Bruxelles. 


Le résultat des élections à la 
Colombie Britanique samedi der¬ 
nier a été un échec complet 
pour le gouvernement de Joe 
Martin. 

Deux des ministres de 6on ca¬ 
binet, n’ont pas même pu sau¬ 
ver leur dépôt. 

Joe Martin lui même a été élu 
à Vancouver mais il n’a que 
sept ou huit de ses candidats 
élus, contre une" trentaine de 
députés de l’opposition. 

D’ailleurs, comme on le sait, 
l’opposition elle-même se subdi¬ 
vise en plusieurs groupes ; le 
parti provincial celui de M. Cot- 
ton u’a que quelques élus ; de 
même que le parti conservateur 
DTonrement dit. C’est la frac- 


HORAIRE—En activité depuis le 11 juin 1900 


VENEZ WOIR LE 


ETES-VOUS SOURD?? 

Tons les cas de SUSDITE ou d’OftttUC DDK se 
fsérissesl maintenant par notre nouvelle inven¬ 
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont 
incurables. Les bosrdosseaests d'ardUc cessent fauté* 
dlatemest* Décrives votre cas. Examen et conseil 
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à un 
coût relativement bas. Mé La Selle Ave.. 

Dr. Daltoi’s Aurai buttât*, cbicago ill^' 


11 55 Ogilvie 13 30 

12 25 Plumas 16 05 

13 05 Glenella 15 05 

13 46 Glencaim 14 40 

14 25 McCreary 14 00 

15 10 Laurier 13 30 

15 40 Makinak 12 55 

16 15 Ochre Riv. 12 20 

16 45 Dauphi n 11 40 _ 

SECTION DE WINNIPEGOSIS 

Départ de Winnipeg—Jeudi, 7 15 
Arrive, Winnipegosis—Jeudi, 20 00 
Deüart. WinniDecrosis—Lun. Ven. 8 00 


EVANS 


HORAIRE CONDENSÉ 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco...... 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


Glace ! Glace 


BRANCHE DU PORTAGE. 


SECTION DE SW AN RIVER, 

Départ, Winnipeg—Samedi. 7 15 
Arrive, Swan River—Samedi 24 00 
De&prt, Swan River—Jeu. Lun 8 1.) 24 00 
Arrive. Dauphin—Jeu. Lun. 15 10 .10,20. 


Portage La Prairie et poihts interme¬ 
diaires ... 

Lusse chaque jour, Dim excté 4 30 p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend,11 69 p.m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 36 a.m. 


pOPULARlfÉ JUSTIFIEE. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, ’ Belmont to 

Elgin ... 

Laisse lundi, mercredi, vendredi- 1 

Arrive mardi, jeudi «amedi. 


Superintendant 


Winnipeg 


L’ECHO DS 


Allant au nord. 


Allant au sud. 

Mardi. 


Vendredi. 

Jeudi. 

Stations. 

Lundi. 

Samedi. 

* 

Vendredi. 

1 111 30 Gladstone ! 

17 001 
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L’article de H. Rochon 


dehors du “Northwest Review.” que chose. Alors, pourquoi, 
Dans son encyclique le Très quand l’on se réclame de l’auto- 
Saint-Père a dit : rité, épiscopale, va-t-on jusqu’à 

“Nous n’ignorons pas qu’il a I dire contrairement à la justice 
été fait quelque chose pour et à la vérité, que le règlement 
amender la loi ; les hommes qui J ne concède absolument rien, et 
sont à la tête du gouvernement que, ce que nous avons, n’est 
fédéral et du gouvernement de pas dû au dit règlement ? Il est 
la province ont déjà pris certai- grand temps que cela cesse, 
nés décisions en vue de diminuer En abolis8ant le8 écoles sépar¬ 
es griefe. Et encore. La loi - eg j a j 0 j de yggo abolissait du 

que 1 on a faite dans un but de même CQU renseignement du 
réparation est insuffisante etc., f ^ pui dan8 cette loi 

c est beaucoup plus que les ca- ü „■ a ^ u 2 seul mot qui pe ut 
tholiques demandent et qu ils ju8 tii er Pusage des livres fen¬ 
drait Kma^^ ’ le dans les écoles publiques. 

Pour nous simples laïques, ces r ^ a . c ^ auso l ^ u r ®?l e ni e Çt 
paroles du Saint-Père signifient ^urier dit : Dans toute école 

qu’en effectuant le règlement ? u 1 ^ aur ? ^ 1 eyes dont la 
Laurier-Greenway, il y avait eu ] an £ u # e native sera le français, 
quelque chose de fait, tant peu ensel gnement de ces éleves sera 
que ce puisse être. Mais nous con< luit en français. 

nous trompons, ce n’est pas cela Or, pour conduire ou donner 
du tout. Rome nous a engagés l’enseignemeut en français, il 


(La Patrie.) 

Nous avons deux journaux 
conservateurs au Manitoba ; le 
•‘North’west Review,” organe 
qui est inspiré par les autorités 
religieuses, et le “Manitoba,” pu¬ 
blié par les deux jeunes fils du 
sénateur Bernier. 

Confier ce journal à deux jou¬ 
venceaux ambitieux, sans con¬ 
naissance et sans expérience 
dans le journalisme, c’était le 
vouer à une mort certaine. Aussi, 
est-il rumeur que le “Manitoba” 
va passer à M. LaRivière M. P. 

Si dame fumeur dit vrai, les 
deux jeunes Bernier pourront, 
à bon droit, se vanter d’avoir 
réussi à publier le plus d’erreur 
et de mensonges non réfutés, d’a¬ 
voir dit le plus d’injures à la fa¬ 
ce des honnêtes gens, qu’aucun 
journal hebdomadaire n’a pu le 
faire en aussi peu de temps. 

Pour donner aux lecteurs de la 
“Patrie” un échantillon du ca¬ 
ractère de ces deux manants ir¬ 
responsables, je citerai entre 
mille, un des mensonges de leur 
invention. 

Dans son numéro du 24 jan¬ 
vier dernier, le “ Manitoba ” di¬ 
sait: 

“Ainsi, dans certaines parties 
du pays, M. l’inspecteur des éco¬ 
les Rochon a donné un congé de 
dix à douze jours à quelques ins¬ 
tituteurs afin de permettre à 
ceux-ci de se dévouer entière¬ 
ment aux intérêts de M. Green- 
wav. On ajoute qu’il s’est trou¬ 
vé des cas où les instituteurs ont 
reçu instruction formelle de 
“travailler” autour d’eux pour la j 
cause libérale.” 

Or, tout ceci est taux. Je dé- j 
clare sous ma signature n’avoir 
jamais, ni directement ni indirec- * 
tement induit on engagé aucun ! 
instituteur à travailler pour la 
cause liberale et jamais ie n’ai 


Ayant décidé de ne plus 
vendres en detail toutes ces 
marchandises seront vendues 
sans réserves. 


$5.000 de marchandises se¬ 
ront vendues, étoffes a robes, 
flanellette, toile a essuie-mains 
couvre - pieds, couvertes en 
soie. ' 


in ous nous sommes 
procurés un lot de 
chapeaux d’hommes 
“Fedora” en noir et 
marrin, prix régulier 
$1.00, $1.50, $2,00, 
nous les vendons 65c. 


Une grande occasion de 
vous procurer de bonne mar¬ 
chandise. 


Vente commençant le 4 mai 
tout les après midi a 2 heure, 
et le soir a 7 hrs. 30 jusqu’à 
ce que le stock soit vendu. 


50 douzaines de 
chapeaux de pailles 
pour les moissons va¬ 
lant 25c, vendus 10c. 


Nons donnons des 
timbres de commerce 
rouges. 


342 RUE MAIN 


Occasions de chaus¬ 
sures et bottines for¬ 
tes chaussures de tra¬ 
vail pour hommeL 
95c., chaussures ha¬ 
billées pour hommes, 
valant, $1.75, ven¬ 
dues $1.25, Souliers 
de bœuf pour hom¬ 
mes valant $2.50 
vendues, $1.85. 


M. C. Phaneuf 


MARCHAND DE 

EPICERIES, PROVISIONS, FARINE, SON 

Marchandises de choix 
Bon marché 

Une visite est Sollici¬ 
tée 

252 RUE MAIN - - - - WINNIPBG 

Alp. Phaneuf gérant 


Occasions ! 


Une bonne montre 


Occasions ! 


POUR $3.75 


Blouses de femmes 
Chemises de “ 
Ceintures de “ 
Parapluies de “ 
Bonneterie de “ 


SOLIDE BOITIER 
Gardant bien le temps 
garanti pour un an. 


Thos. J. Porte 


Occasions ! 


BIJOUTIER 


subtile et a un caractère parti¬ 
culier. Il faut absolument con¬ 
naître la loi de 1890 et l’amende¬ 
ment de 1897 pour la saisir et 
l’on admet facilement que la 
grande masse des lecteurs du 
“Northwest Review” et ceux des 
journaux qui le reproduiront, ne 


404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE DE L’AIGLE, 

On parle français. 


Habillements d’hommes 
Caoutchoues “ 

Parapluies “ 

Vêtements de des¬ 
sous d’hommes. 
Chemises d’homme. 


Ceremonies funenaire 


Embaumeurs 


Une excellente sorte 
de chaussures de travail 
pour hommes à 95c c’est, 
sans contredit, le soulier 
le meilleur marché dans 
Winnipeg. 


lie plus en vogue comme entrepre 
neurs de pompes funèbres et embau 
meurs, ouvert nuit et jour. 

513 Rue Main.Winnipeg, 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés avec 
promptitude 


uc icperc en terminant, quej ai 
abordé ce sujet avec peine ; mais 
j’ai trop enduré d’injures et 
d’accusations de toutes sortes, 
j’ai travaillé avec trop de dévoue¬ 
ment, de zèle, et de bonne foi, 
afin de tirer le meilleur parti 
possible du règlement Laurier- 
Greenway, pour permettre à qui 
que ce soit, de le représenter 
faussement pour servir les fins 
politiques d’aucun parti, au 
détriment des intérêts de nos 
écoles. 

T. Rochon, 

Ex-inspecteur des écoles 


trnifT me • • i 1Rent et H 18 ' q ue la loi de !890 ne dit pas un 
trait, il a nun k question des mot de l’enseignement religieux 

écoles et l’a étudiée dans toutes Alors, il est faux de dire que les 
,e n P n f 8 nM , , - . . catholiques pouvaient “légale- 

Ju WŸ 8 la ] 01 de8 men C’d’après cette loi, enseig- 
^ i QQ? 1 n° ? amendement ner leur religion dans les écoles 
^ 1 lencyeh- publiques comme ils le font 

que Allan vos ou le désir que aujourd’hui. Après l’établisse- 
Mgr Meny Del Val a exprimé ment des écoles publiques, c’est 
avant de laisser le Canada. Ce- dans le règlement Laurier qu’il 
pendant, au “Northwest Re- est parlé, pour la première fois, 
view on se conduit comme si de l’enseignement religieux et 
on ignorait absolument ces cho- c’est d’après ce règlement seule- 
ses. L esprit qui anime aujour- ment que l’enseignement de 
dhui ce journal.est absolument notre sainte religion se fait lég- 

16 “ ê “ e V e celui V* ranimait alement une demi-heure par jour 
en 1887 lorsqu est para le fa- et que MM. les curés peuvent 

qui j, valu a sir d * ri £ er ce t enseignement dans 
ïj d Laurier tant d injures. les 135 on 140 écoles catholiques 
1 ourtaut, le Pape a parlé de- qui sont actuellement ouvertes, 
juis, il a donné une direction J’admets qu’une demi-heure 
l ul a modifié bien des choses en 1 c’est peu, mais enfin c’est quel- 


Phone 1239 


iNous açon8 un assor- 
timent complet de ma¬ 
gnifiques souliers et 
bottines de femmes, 
ainsi que souliers pour 
garçons, et jeunes gens 
à des prix qui feront 
baisser le marché. 


Consultations gratuites 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos médeeins 
spécialistes, feront bien d’écrire 
pour notre blanc de questions' 
Nous ne chargeons absolument rien 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
ies femmes également. La Cie 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
du Chomiste Bonard. 

No. 202 Rue St Denis, Montréal, 
Que 


françaises de Manitoba 


M. Cbérias arboriculteur echenille et 
©monde les arbres de toutes essences à 
des prix abordables, il est muni des der¬ 
niers modèles d'outils de la ville de Pa* 
ris. j 


Uoin des rues Main et Rupert 

Une porte au Sud de l’Hotel 

Brunswiek 






















(Suite de la 2ètne page. ) 
que dans les localités environ¬ 
nantes, et les nombreux étran¬ 
gers qui nous ont visités depuis 
quelques temps onts été surpris 
de l’état de nos récoltes, compa¬ 
rés aux leurs, et si la pluie, ve¬ 
nait promptement, le dommage 
serait pas encore bien considéra- 


La Cie CANADIAN DAIRY SUPPLY, Montréal, 

Succursale, 236 rue King Winnipeg, seuls g 

agents au Canada pour les ECRK- 

MEUSES DE LAVAL 

Les nuit' hinés Alpha tiennent toujours la tète de la liste, et 
il suffit de les connaître |x»ur les apprécier. Les agents de ma- f ‘ 

hines a bas prix vous disent que les leur* «ont “tout Aussi bon- VW ||| \ 
nés," qu'aucune autre, mais jamais vous ne les entendrez les ÉÊL Jjl Jl — -> 
comparez aux Alpha, car ils savent que l'Alpha est la meilleure 
dô toutes. Le mécanisme est de première qualité, durable; les 
meilleurs écrêmeuses connues, tes eooles de laiterie sontuna- St 

ni mes sur ce point. .Nous ne prétendons point quel e lait écrémé a m 

qui soit de l’Apha est meilleur pour les veaux que celui des au- 1 

très machines; une telle prétention signifie simplement qu’il 
reste trop de matière grasse dans le lait écrémé, et quand le Mr^ J 

beurre se vend 20c la livre; le lait est insuffisamment écrémé une nourriture trop dispen¬ 
dieuse pour les voaux. Quand une machine atteint 01 et 02 points avec de la crème 
épaisse de Uit froid, on peut s’attendre à des résultats surprenants. Venez, exami¬ 
nez, rendez vous compte et vous n’aurez point à regretter de no pas vous être décidé 
trop vite. 

Demandez les circnlaires^et le details des prix à 


De 13 Mai à eu lieu la premiè¬ 
re communion, qui n’avait point 
eu lieu depuis longtemps ici, 12 
enfants ont eu le bonheur de re¬ 
cevoir pour la première fois l’Au 
teur de toute choses, c'a été une 
belle fête, le chant était sous la 
direction du R F. Julien, il a été 
fort bien exécuté; notre curé à 
trouvé des paroles réconfortantes 
en même temps que convaincan¬ 
tes pour les enfants et l’assistan¬ 
ce ; l’église éait décorée avec 
goût. 

Le même jour, Monsieur, Er¬ 
nest Antoine, étant partit dans le 
nord de St. Claude, a failli ne 
plus reparaître ; voici ce que lui 
est arrivé. Vers 4 heures de l’a¬ 
près-midi il s’aperçu que sa 
monture était fatiguée et ne sa¬ 
chant pas où il se trouvait il des¬ 
cendit de cheval et attacha l’ani¬ 
mal à un petit tremble, puis 
comme il se trouvait dans un 
fourré épais, il s’éloigna de quel¬ 
ques centaine de verges, mais 
alors il marche à l’aventure jus- 
la nuit, pendant laquelle il dor¬ 
mit peu. Le lendemain matin il 
continua sa marche et ce ne fut 
qu’à sept heures du soir qu’il ap- 
perçut une habitation; il se trou¬ 
vait alors à sept milles au sud 
de Portage la Prairie, et trente 
mille de son domicile, et n’ayant 
point mangé depuis 36 heures, 
ce ne fut que le mercredi à 11 
hrs 80 qu’il rentra ayant fait à 
pied 42 milles dans une journée, 
inutile de dire que sa famille 
était dans une -inquiétude moi- 
telle, et les voisins à sa recher¬ 
che depuis 2 jours, ce ne fut que 
le onzième jour qu’il a retrouvé 
son cheval qui était crévé depuis 
longtemps. 

Le 21 mai M. Auguste Sève, 
du C. P. R. a reçu un magnifique 
reproducteur de race, “courtes 
cornes.” Les fermiers vont pou¬ 
voir améliorer leurs troupeaux 
sans qu’il leur en coûte rien. 
Disons aussi que trois demandes 
du même genre avaient été adres¬ 
sés à la Cie du C. P. R. en môme 
temps que celle de M. Sève et 
que la sienne a été la seule 
agrée. 

Le dimanche 20 mai à l’issue 
de la messe une conférence sur 
l'industrie laitière a été donnée 
par M. S. M. Barré le grand in¬ 
dustriel de Winnipeg. 

*Une magnifique statue, duj pa¬ 
tron de la Paroisse à été reçue de 
Montréal, il y a quelques jours. 

Le donateur est Sa Grandeur 
Monseigneur Langevin, n’a pas 
épargné l’argent, c’est presque 
un don princier, la bénédiction 
aura lieu prochainement. 

Une souscription est aussi ou¬ 
verte pour l’achat d’une statue 
de la Sainte Vierge ce ce qui fait 
que notre église va être dotée 
d’ici peu, de 8 statues. 

Il est rumeur que notre colonie 
va se trouver augmentée d’une 
dizaine de familles canndiennes- 
françaises d’ici peu. 

Il y a quelques temps une pé¬ 
tition ‘‘couverte de 10 (dix) si¬ 
gnatures,” était adressée au gou¬ 
vernement Provincial pour de¬ 
mander la destitution comme 
juge de paix de M. G. T. Trémo- 
rin. 

La destitution n’est pas encore 
arrivée et dame rumeur veut 
même que son remplaçant au¬ 
rait été nommé et qu’il aurait re¬ 
fusé la place et les conjecteurs 
vont leur train, les un donnent 
une raison les autres une autres. 

Un St. Claudien. 


RICHARD & CO 


MARCHANDS DE VIN 


365, rue Main, Wnnipeg 


The Canadien Dairy Supply Company 

236 RUE KING 


Naturellement, vous désirez avoir les plus jolis dessins, 
les plus nouveaux, soit que vous vouliez rafraîchir une 
chambre, ou renouveler le papier de votre maison. Comme 
de raison vous voulez cependant que ce soit au plus bas 
prix possible, que puisse coûter un ouvrage bien fait. Nous 
croyons que vous trouverez tout cela chez nous; et pour la 
qualité des fournitures et pour celle de la main d’œuvre. 
Notre intérêt même nous conseille de ne livrer aucun ou¬ 
vrage qui ne soit à Pabri de tout reproche. Nous sommes 
ici pour vous satisfaire et nous désirons que vous nous don¬ 
nerez 1 occasion de vous prouver que ce ne sont pas là pa¬ 
roles en l’air. v 

Demandez des échantillons. 

Éncadrements de tableaux. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Banfield. 


WINNIPEG 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


DECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Reglements des ïïomesteads 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


Conditions a remplir. 


ST. BONIFACE, 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
souc peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans,.devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $6. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations* 


vous offre 


occasion exceptionnelle 

pour monter votre maison 

--EN ARGENTERIE- 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRÜ 


AUCUNE ERREUR 

Cherchez un remède qui fait du 
bien immédiatement, qui guérit 
sûrement et qui coûte très peu : 
vous ne trouverez que le Baume 
Rhumal. 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit. 

Avenue Provencher, St Bonifaco. 

COLLIN & FILS. 
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254 RUE MAIN 


Dimanche prochain il y aura 
grande procession à St. Boniface 
si le temps le permet. 

M. A. J. H. Dubuc est parti 
dimanche dernier pour Paris où 
il visitera l’Exposition. 

M. Ed. Buron est parti mardi 
dernier pour se rendre à l’Expo¬ 
sition de Paris. 

Melle G-areau de Montréal est 
en promenade chez son frère M. 
Aristide G-areau, marchand en 
cette ville. 

1000 verges d’indienne valant 
15 cts la verge sera vendue au 
Bazar St. Boniface pour 10 cts la 
verge. 

M. Martin Jérome député de 
Carillon est parti la semaine 
dernière pour l’ouest où l’appe¬ 
lait la santé fort compromise de 
sa Mère. 

La fête de l’Union Métissé St. 
Joseph de St. Norbert sera célé¬ 
brée le 20 juin, mercredi soir. 
Tous les amis de la Société sont 
cordialement invités à y assister. 

M. J. H. Fournier que des 
raisons de santé ait obligé à 
quitter son emploi chez M. Ro¬ 
binson, a pris la représentation 
de la Cie d’assurances contre le 
feu La Royal, et la Nord-West. 

Il compte partir prochaine¬ 
ment pour commencer sa tourné 
dans nos paroisses françaises. 

Le succès et la popularité que 
s’est acquis M. H. Fournier dans 
ses fonctions de Gérant Français 
pour la Maison Robinson, soit 
un sur garant du succès qui l’at¬ 
tend dans sa nouvelle profes¬ 
sion. 


En face de la gart du N. P. Wiimipeg 


Le but de ce restaurant est de fournir 
des repas de première qualité, à des prix 
modérés ; le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. 


Dejeuners, Lunches, Diners, et Thés, 
aux heures habituelles.—Repas préparés 
rapidement sur commande. 


rime AUDETTE, écrit:— 

Il y a longtemps que je souffrais, il y a longtemps que je traînais une vie de 
misère, d’angoisses et de peines. Ma santé était délabrée, j étais faible comme une 
enfant et la moindre fatigue me causait une douleur que je ne puis dépeindre. J’avais 
du dégoûi pour tout. L’affection des miens même me pesait et je désespérais a 
jamais recouvrer la santé. 

Je suis heureuse maintenant de dire 
qu’apiés avoir écouté les sages conseilsd’une 

amie qu’avait été affligée comme moi des È: vL 
maux particuliers à notre sexe, j'ai suivi un gf 
traitement 


Salles séparées pour dames, et per 
sonnes désirant être seules. 


Confiserie, Fruits de saison. Cigares 
cigarettes et Tabacs. 


avec les PILULES DE 
LONGUE VIE, j’ai éprouvé un mieux 
sensible et persévérant avec confiance dans 
le traitement prescrit, j’ai complètement 
recouvré la santé. Je vous suis très vi vrment 
reconnaissante de ce que votre remède a i 
fait pour moi. 

Votre bien dévouée, Mme AUDETTE. 

aussi intéressant que le précédent, elle écrit : 
l langueur me rendait presqu’invalide. Mon 
i famille ne pouvait s’expliquer cette perte de 
J’étais triste et mes yeux se creusaient par 
l'amaigrissement et les excès de faiblesse. On croyait que j’étais en consomption. 

Ayant lu que des jeunes filles avaient recouvré la santé en prenant des PI LU LE6 
DE LONGUE VIE, je fis de même. Maintenant je suis bien et pourtant je n'ai 
pas suivis le traitement très longtemps. Je sens que c’est à ces merveilleuses pilules 
que je dois ma santé nouvelle qui je l’espère bien continuera longtemps. Je vous 
iemercie bien vivement, Mlle BÉLLA PARÉ. 

L«5 Pilules de Longue Vie ne sont pas une préparation pharmaceut 
cellence des produits qui entrent dans leur fabrication et, ce n’est que gri 
brique qu’il est possible de les offrir aux malades à un prix relativement si bas. 

On peut les acheter dans toutes les bonnes pharmacies à raison de 60 cts la boîte ou six boîtes 
tout en se procurant un manuel de la santé qui sera un 




Avis public est par les présentes donné 
qu'une vente aux enchères des Terres 
d’Ecole, aura lieu aux endroitssuivants.de 
la Province de Manitoba, aux dates ci- 
dessous mentionnées, savoir. 

Brandon,Vendredi,1 juin 1900, à 1 p. m. 

Virden, Lundi, 4 juin 1900, à 10 a. m. 

Carberry, Lundi, 4ijuin 1900, à 10a. m. 

Oak Laite, Mardi, 5 juin 1900, àl. p.m. 

McGregor, Mardi. 5 juin 1900, àlp.m. 

Morden, Mardi, 5 juin, 1900 àlOa. m. 

Portage la Prairie, Mercredi, 6 juin 
1900, à 10 a. m. 

Miami, mercredi, 0 juin 1900, à 1 p. m. 

Souris, Vendredi, 8 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Gladstone, Vendredi, 8 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Emerson, Vendredi, 8 juin, 1900, à 10 
a. m. 

Birtle, Lundi, 11 juin, 1900, à 10 a.m. 

Miunedosa, Mardi, 12 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Crystal City, Mardi, 12 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Rapid City, Mercredi, 13 juin, 1900, à 
L p. m. 

Killarney, Jeudi, 14 juin, 1900, à 1 
p. in. 

Boissevain, Samedi, 16, juin, 1900, à 
10 a m. 

Deloraine, Mardi, 19 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Melita, Jeudi, 21, juin, 1900, à 1 p. m. 

Baldur, Lundi, 25 Juin, 1900, à lp. m. 

Holland, Mercredi, 27, juin, 1900, à 10 
a. m. 

Winnipeg, Vendredi, 29, juin, 1900, à 
1 p. m. 

NOTICE—L’heure de la vente devra 
concorder avec l’heure des chemins de fer 
locaux. 

Les terrains mis en vente sont situés 
dans les parties les mieux habitées du 
Manitoba, avec bonnes facilités de che¬ 
mins de fer et de’marchés, et compren¬ 
nent quelques unes des terres de culture 
b*8 plus estimées de la Province. Les ter¬ 
res seront mises en vente nar ouart d« 


BEUa 


guide précieux dans n’importe quelle famille 

No* Médecin* Spécialiste* soignent le* homme* et le* femme* également 
et vous pouvez le* consulter au No 202 rue St-Deni*, de 9 heure* A.M. à 
midi, de 2 à 5 heure* P.M. et de 8 à 10 heure* P.M. 


Il y a dix choses qu’on ne se re¬ 
pend jamais d’avoir faites. C’est: 
de faire du bien à tout le monde; 
—de ne dire du mal des personne; 
d’écouter avant de se prononcer; 
—de ne jamais parler lorsqu’on 
est en colère: —de ne jamais 
refuser un service qu’on peut 
rendre; d'être sccourable aux 
malheureux ; de convenir de ses 
torts d'être patient pour tout 
le monde :—de ne pas encouia- 
ger les racontages ;—de se délier 
de tous les rapports malveil¬ 
lants. 


Entrepreneur de Pompes 


Funèbres et Embaumeurs 


indispensable. 


Il purifie, fortifie et enrichit 
le sang. Il donne la force, 
la vigueur, la vitalité néces¬ 
saires à ceux qui font des 
exercices violents. Il rend 
les bras et les jambes plus 
nerveux. Il nourrit, déve¬ 
loppe et endurcit les muscles 
d’une manière étonnante. 
C’est le plus puissant tonique, 
le plus énergique stimulant 
connu et recommandé par 
tous les médecins du monde 
entier. 

B0IVIR, WILSON i CIE, Montreal, 
Seuls agents pour le Canada et las 
Etats-Unis. 


AVIS est donné par les présentes de 
l’application qui sera faite au parlement 
du Canada afin d’obtenir un acte d’incor¬ 
poration pour une compagnie qui sera con¬ 
nue sous le nom de “The Accident & Gua- 
rantee Company of Canada” et dont le but 
serad’assurer contre les accidents en géné¬ 
ral, y compris l’assurance contre les mala¬ 
dies, et la garantie? Guarantee Insurance. 

JOHN F. MACKIE. 

Procureur pour les Requérants. 
Janvier 11 1900. 


Nous avons l’honneur d’an¬ 
noncer au public que la Soctété 


a acheté le commerce de MM. 
Baldwin et Blondal, 207 Pacific 
Ave. Nos machines à photogra¬ 
phier sont entièrement neuves 
et du dernier modèle ; Pameu- 
blement a été renouvelé et nous 
sommes heureux de dire que 
nous pouvons fonrnir des photo¬ 
graphies qui donner parfaite 
satisfaction et 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg 


CHANGEMENT D’ADRESSE 

PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour Ganse d’a¬ 
grandissement de ses affai¬ 
res. 

. 546 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 
de son ancienne place. 

DE l’autre COTE DE LA RUE 

La même attention est 
donnée aux commandes* peti¬ 
tes ou grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAIS, 
ALLEMAND. 

PAUL SALA, 

Maintenant 546 Main St. 

Téléphoné 241. 


POUR LES NOCES 


LE CÉRÉMONIES, 


Nous apportons un soin 
spécial aux photographies 
d’enfants et nons prenons les 
groupes sans augmentation de 
prix. 

Venoz examiner notre travail 
et vous vous convaincrerez vite 
que ce que nous disons est bien 
la réalité. 

Vos respectueux serviteurs. 


LES PROMENADES 

i \ 

Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Tout homme qui écrira au “State Medi 
cal Institute" N*» 721 ; Elektron Buildings 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri de, 
milliers d'hommes souffrant depuis des an¬ 
nées des effets de la . faiblesse sexuelle, 
résultat des excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
del’épine dorsale, varicocèle et étiolement 
des organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
mée. Ecrivez de suite. 


ia» fccrips et warrants ne seront pas ac¬ 
ceptés. 

La liste des terres à vendre/ avec tous 
les détails, peuvent être obtenues sur de¬ 
mande faite au secrétaire du Département 
de l’intérieur à Ottawa; ou à J. W. Green- 
way, inspecteur des Terres d'Ecole, Cris¬ 
tal City, Manitoba; ou à tout agent des 
Terres de la Puissance dans le Manitoba. 

Par ordre, 

PERLEY G. KEYES 

Secrétaire. 

Departement de l’interieur J 
Ottawa, 1 Mai. 1900. I \ 


de DENIS DAOUST 


The City Hack and Livery Stables .174 
et 176 Av. McDermot Est. En face du 
“Free Press” 


TOUTES CHOSES EN TEMPS. 

Le Baume Rhum al guérit les 
maladies de poitrine : il faut en 
prendre aussitôt que l’afïection se 
manifeste. 


N’oubliez pas l’enseigne de la 
Cloche d’or, trois blocs pins bas 
que l’Hôtel de Ville à main gau¬ 
che, 207 Pacific Ave. 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 114 



















